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LA GUERRE
La version allemande

des combats de Liège
Les journaux allemands don¬

nent la version suivante des com¬
bats qui viennent de se livrer au¬
tour de Liège.
Mercredi les troupes de l'avant-

garde allemande pénétrèrent tout
le long de la frontière belge. Un pe¬
tit détachement tenta de faire un
coup de main sur Liège et montra
beaucoup de hardiesse.
Quelques escadrons de cavalerie

entrèrent dans Liègedans le but
de s'emparer du commandant des
forces belges, qui ne leur échap¬
pa que par la fuite. La tentative
faite sur la forteresse, dont les for¬
tifications sont modernes, ne réus¬
sit pas. Nos troupes sont devant
la forteresse en contact avec l'en¬
nemi.
Naturellement toute la presse

étrangère, qui nous est hostile, si¬
gnalera comme une défaite cette
entreprise qui ne peut avoir la
moindre influence su ries plu s gran¬
des opérations de l'avenir.
Toutefois, elle est un acte uni¬

que d'héroïsme et un signe de la
bravoure de nos troupes.
Il est impossible, il faut le recon¬

naître, de travestir la vérité d'une
façon plus audacieuse.

Les Danois contre les Allemands
Des maisons d'importation alle¬

mandes ont fait d'importantes
commandes de vins (blé, lait,
légumes) en Danemark.
Les producteurs danois ont refu¬

sé de les accepter.

Les Serbes en Autriche
Les Serbes sont entrés en Autri¬

che.

Un croiseur allemand coulé
Un croiseurallemand A ugsbourg,

qui a bombardé Libau, a été coulé
par un torpilleur russe.

Sur la frontière russo-allemande
Le Standard annonce qu'une

armée russe forte de 500.000 hom¬
mes et disposant de 700 canons
se trouve sur la frontière alle¬
mande, prête à avancer.

L'empereur lance des fausses
nouvelles

On mande de Berlin que l'empe¬
reur Guillaume a annoncé du bal
con de son palais la fausse nouvel¬
le de la prise de Liège par les trou
pes allemandes. Il a ajouté que
1.000 Belges avaient été faits pri¬
sonniers, créant ainsi parmi lapo
pulation berlinoise un enthousias¬
me considérable et factice.

Une épée d'honneur
au général Léman

Un comité vient de se former,
sur l'initiative de la Ligue Jeanne-
d'Arc, dans le but d'offrir une épée
d'honneur au général-Léman. Cet¬
te épée sera remise au glorieux dé¬
fenseur de Liège par une déléga¬
tion composée de députés et de
conseillers municipaux de Paris.

La guerre sera vivo mais courte
Le rédacteur militaire du «Ti¬

mes» prévoit que la guerre sera
extrêmement violente, mais cou rte.

« Tous les ennemis de l'Allema¬
gne, dit-il, sont encouragés par la
bravoure belge. L'Angleterre doit
être préparée au choc de la marine
allemande entière, qui l'invitera au
combat et sera chaudement ac¬
cueillie. Ce grand jour est proche ».

Los Autrichiens attaquent le
Monténégro

Des réfugiés autrichiens confir¬
ment que les Autrichiens ont atta¬
qué le mont Lovçen, mais qu'ils
ont été repoussés avec des pertes
énormes. 800 blessésont été ame¬
nés àPola et 500 à Trieste.

Vapeur autrichien pris
A Nikolaïewsk, province de

Kherson (Russie), on a amené le
vapeur autrichien Stella qui a été
capturé en mer.

Les Monténégrins
entrent en campagne

Les Monténégrins ont occupé la
région de Vermoch, surla frontiè¬
re d'Albanie ; ils ont occupé Spiz-
za et la côte jusqu'à Budna.
Au Nord, les Monténégrins ont

pénétré en Bosnie et occupé Plévie.

Les Monténégrins bombardent
Cattaro

L'artillerie monténégrine, com¬
mandée par des officiers serbes,
bombarde, depuis hier soir, la vil¬
le de Cattaro, qui a déjà terrible¬
ment souffert.
D'autre part, toutes les'attaques

dirigées par les Autrichiens con¬
tre le mont Lowoen ont été repous¬
sées avec de grosses pertes.
On considère que Cattaro ne

pourra pas tenir plus de quelques
"ours.

Rupture les relations diplomatiques
entre la Serbie et l'Allemagne
Le ministred'Allemagne a quitté

Nisch.
Les intérêts des Allemands en

Serbie ont été confiés à la légation
des Etats-Unis.

La Bohême se soulève
De violents bouleversements

auraient eu lieu en diverses loca¬
lités de la Bohême, où la popula¬
tion aurait pris les armes et chassé
les fontionnaires impériaux, dont
plusieurs auraient été massacrés
Deux régiments d'infanterie de

nationalité allemande ont été en¬

voyés en Bohème par trains spé¬
ciaux pour enrayer le mouvement.
Dans toute la Bohême, la surex¬

citation des esprits est considéra¬
ble, et ne fait que s'accroître à la
nouvelle que les Russes ne vont pas
tarder à arriver.

La Turquie mobilise
Suivant un récit du personnel

français de la ligne de Dedeagatch,
il existe une grande concentration
de troupes turques sur le territoire
bulgare, entre Dedeagatch et Souf-
fli, notamment .à Ferdjik.

SAUVAGERIE
L'attitude sauvage des Prussiens

soulève l'indignation du monde-
civilisé.
Pour arriver aux pires fins, tous

les mauvais procédés leur vont
bons : et le truc des parlementaires
qui s'approchent et tuent vQùx qui
confiants ks accueillent, l'arbora-v
tion de drapeaux des troupes
alliées, sont monnaie courante
pour les allemands.
Mais les dépêches donnent des

détails autrement graves : les Prus¬
siens ne respectent pas les blessés.
Ils les achèvent.
Tant d'atrocité, de sauvagerie

juge ce peuple!
Et cependant, malgré tout cela,

les Français continuent à donner
l'exemple de la dignité qui carac¬
térise notre pays.
C'est ainsi qu'à Joncerey, à la

suite d'un engagement de patrouil¬
les, l'officier allemand fut tué et
ses hommes furent faits prison¬
niers.
Les obsèques du lieutenant fu¬

rent célébrées ; les prisonniers
allemands y assistèrent et un es¬
cadron de dragons français rendit
les honneurs.
Cette attention particulière pour

un ennemi tombé sur le champ
de bataille, n'est-elle pas la carac¬
téristique de l'esprit chevaleres¬
que, loyal de notre belle France?
Sans doute, on dira que de tels

ménagements, sont exagérés ;
rendre coup pour coup serait lo¬
gique. C'est entendu. Mais quel
est le Français qui voudrait, qui
pourrait dans l'atrocité, se mon¬
trer l'égal d'un Prussien et, qui
lâchement enfoncerait sa baïon¬
nette dans la poitrine d'un blessé
râlant à ses pieds ?
A Joncerey, les Français ont,

dès le bébut, donné la preuve de
cet esprit humanitaire qui les ani¬
me.

Devant l'Europe en armes, de¬
vant le monde entier qui suit pas¬
sionnément cette tragique épopée,
un tel exemple sera souligné et
approuvé.

Ce n'est pas la brute teutonne
qui recueillera les encourage¬
ments, les sympathies.

L. B.

Nous tenons à constater que l'ini¬
tiative prise par M. Veyssière ins¬
pecteur d'académie a coïncidé, si¬
non devancée, les prescriptions du
Gouvernement.
Il est nécessaire de souligner en

outre qu'avant même d'avoir reçu
ces instructions, les membres de
l'enseignement, toujours prêts à
offrir à la Patrie toutes leurs for¬
ces généreuse et tout leur dévoue¬
ment éclairé, avaient d'eux-mêmes
organisé ces services et s'étaient
préoccupés de garder les enfants
dont les pères sont au feu et les
mères au -a va il.
Les membres de l'enseignement

non mobilisés, à tous les degrés,
ont trouvé dans leur patriotisme
ardent mille moyens ingénieux de
se rendre utiles au pays auquel ils
rendent, avec simplicité, d'inappré¬
ciables services.

-»««-

Légion d'honneur
M. Soussial, chef de bataillon au

131e territorial' est nommé cheva¬
lier de la Légion d'honneur.

La poste et les soldats
français en Belgique

Les militaires anglais et fran¬
çais faisant partie des corps d'ar¬
mée en campagne en Belgique, ob¬
tiendront dans les bureaux de
poste le paiement des bons et man¬
dats émis à leur profit en Grande-
Bretagne et en France. Les bu¬
reaux de poste échangeront contre
espèces les timbres-poste belges,
français et anglais, présentés par
des militaires.

Palmes académiques
Nous apprenons avec grand plai¬

sir que M. Augustin Laval, ancien
instituteur à Escayrac, commune
de Lascabanes vient d'être nom
mé officier d'Académie. Nulle dis
tinction n'était plus méritée. M.
Laval a, pendant plus de trente
ans, fait l'éducation de la jeunesse
d'Escayrac où il a pris sa retraite
entouré de l'estime générale.
Nous adressons au nouvel offi¬

cier d'Académie, nos plus sincères
félicitations.

X.

NÉCROLOGIE
On annonce la mort de M. Jules

Lcmaître et de M. Cochery, député
du Loiret, ancien mini-Ire.

Les approvisionnements
La question des approvisionne¬

ments, essentielle en temps de guer¬
re, non seulement pour les troupes
en campagne et les places fortes
mais encore pour les villes de l'inté¬

rieur, préoccupe à juste titre la po¬
pulation du département.
Nous sommes en mesure de leur

apporter, sur ce point, les meilleures
nouvelles : Les ressources de notre
beaudépartemement répondront lar¬
gement à tous les besoins, à toutes
les exigences de l'heure grave que
nous vivons.
Les denrées nécessaires à la Vie

arriveront normalement. Au besoin
elles seront transportées par des
wagons spéciaux qui accompagne¬
ront les trains militaires.
Il n'y a donc pas lieu de concevoir,

de ce chef, la moindre inquiétude.
Les augmentations de prix que cer¬
tains pourraient instituer ne démon¬
treraient que leur désir de réaliser
des bénéfices illégitimes. Hâtons-
nous d'ajouter que le nombre des
commerçants qui ont usé de tels
procédés est infime. Nous sommes
portés à croire qu'ils n'y persiste¬
ront pas en présence de la France
tout entière debout dans un sublime
élan d'entousiasme, degénérosité, de
solidarité et de sacrifice patriotique.
C'est avec une joie profonde que

nous avons constaté que la presque
unanimité des commerçants de
CAHORS et du LOT ont tenu à hon

neur de ne majorer en aucune façon
leurs prix devente. D'autres ont pous¬
sé plus loin encore le patriotisme.
Parmi ceux-ci, — et combien igno¬
rons nousdecesgénérosités obscures!
— nous pouvons citer les Directeurs
d'uneimportante maison'.deliquide de
CAHORS qui a distribué plusieurs
barriques de vin aux soldats que les
trains emportaient vers la frontière.
Un électricien de CAHORS a tenu à

faire, gratuitement l'installation élec¬
trique dans les classes du collège de
jeunes filles transformées en salles
d'opération. Non seulement il aoffert
son travail mais encore il a donné
le matériel. Ce sont là de beaux ges¬
tes que l'on ne peut trop louer et qui
se multiplient tous les jours.
Nous y insistons en terminant, rien

nejustifieunehausse des prix sérieu¬
se. Il est même à prévoir que nom¬
breux seront les produits de notre
sol qui, ne pouvant plus être dirigés
sur l'Étranger verront leurs cours
diminuer. Donc, pas d'alarmes, pas
d'affolement.

Le propriétaire-gérant :
A. COUESLANT.

DERNIÈRE HEURE
-oHo-

TÉLÉGRAMMES OFFICIELS
-»:[§]: «-

Cafés interdits après 2i heures
aux militaires

Par application de l'article 23 de
l'Instruction d'octobre 1913 sur
l'Etat de siège, les cafés et débits,
dans lesquels des militaires auront-
été rencontrés après 9 h. du soir
seront fermés par l'autorité mili¬
taire.

Le L'-Colonel corn1 d'armes,
L. JOYEUX.

-»««-

Le personnel enseignant
On a déjà pu lire la belle lettre

adressée par M. Veyssière, inspec¬
teur d'académie aux institutrices
et aux instituteurs mobilisés du
Lot.

J

Paris, 10 août, 7 heures matin.

EN BELGIQUE
Le temps d'arrêt marqué devant Liège par les Allemands

est évidemment destiné à atteindre les renforts avec les¬
quels ils espèrent pouvoir contourner la place, notamment
du côté de Huy.
Les efforts des assaillants pour réduire les ouvrages

défensifs de Liège, indiquent un grand désarroi moral.
Les Allemands gardent aujourd'hui une attitude d'attente

hors de portée des forts.
Le moral des troupes Belges est excellent.

Les Allemands, en Belgique, manquent de vivres. Il se
confirme qu'ils ont envahi la Belgique sans se préoccuper
de leurs approvisionnements.
Les patrouilles isolées se rendent pour obtenir des ali¬

ments.

En Belgique, notre1'cavalerie procède à des reconnais¬
sances dans l'Effel, tandis que, devant Liège, les troupes
allemandes cherchent à se refaire.

EN ALSACE
Nos pertes, dans l'affaire d'Altkirch, qui nous a ouvert

la route de Mulhouse, ne dépassent pas cent tués et blessés.

Devant la forêt de Hart, au nord de Mulhouse, on signale
de nombreuses escarmouches. Les deux partis en présence
se renforcent dans la Haute-Alsace, tandis que nos troupes
se saisissent des cols des Vosges après de vifs combats.

On annonce quelques engagements d'avant-garde entre
Sarrebourg et Baccarat qui semblent indiquer la prise de
contact de nos troupes de couverture avec l'ennemi.

L'occupatioi du Togo
Allemand

Un télégramme du gouverneur général de l'Afrique occi¬
dentale française a rendu compte au Ministre des Colonies
des conditions dans lesquelles la coopération d'un croiseur
anglais et de la garnison française de Grand Popo (Daho¬
mey), vient d'assurer la prise de possession du Togo alle¬
mand.
Le croiseur anglais arrivé devant Lomé, à l'Ouest de la

colonie allemande, a sommé la ville de se rendre dans les
24 heures et a reçu sa soumission.
En même temps, la garnison française de Grand Popo

franchissait la frontière et s'établissait à Petit Nipo à l'Est
de la colonie allemande.

Des mesures seront prises, d'accord entre les autorités
françaises et anglaises, pour assurer l'occupation totale
du Togo.

Ea médaille militaire
au Roi des Belges

Par décret du 9 août, le Président de la République a
conféré la médaille militaire au roi des Belges, comman¬
dant en chef des armées de la yaillante petite nation amie.

Paris, 5 li. soir.
Ees troupes eu Belgique

L'armée de campagne Belge se trouve dans
une situation excellente.
Le roi a passé ce matin la revue des brigades-

qui ont participé à la défense de Liège.
La division de cavalerie a fait une bonne

besogne.
JL'mtervention anglaise

L'intervention anglaise est en très bonne
voie. Elle sera très énergique.

D'entrée à Mulhouse
On a appris, en Belgique, avec une grande

joie la confirmation de la prise de Mulhouse.
Les Français ont constaté, chez l'ennemi,

les mêmes défaillances constatées par les
Belges devant Liège. Les mêmes symtomes
ont été remarqués.
Mort du Président de la
République Argentine

Lin télégramme de Buenos-Aires annonce la
mort du Président Suenz-Fena.

Ulhans capturés
Dans le sud de la province de Namur, des gendar¬

mes Belges ont capturés des patrouilles de Ulhans.
On les a conduits à Givet.

A Bruxelles
Depuis ce matin, les drapeaux Français et Anglais

flottent à l'Hôtel-de-ville de Bruxelles à côté des cou¬
leurs Belges.

Bans l'Est
Il n'y a aucun changeme

signaler sur la frontière d'Alsace.
Ea neutralité Suisse

Le Gouvernement Fédéral Suisse a fait savoir
au Gouvernement Français, qu'en vue de main¬
tenir la neutralité Suisse, il est interdit aux
aérostats et appareils d'aviation de l'étranger
de survoler le territoire Suisse.
Tous les moyens seraient, le cas échéant,

employés pour s'opposer à leur passage.
liiège tient toujours

La résistance des Liégeois est admirable.
Les forts tiennent toujours.
Le bombardement est très intermittent.
Les Allemands manquent de projectiles.

En Grèce
La mission Française et plus de 200 Français

sont partis ce soir. Il seront à Marseille mardi
à midi.
De nombreux officiers et fonctionnaires les

ont accompagnés à bord, tandis que la popu¬
lation du Pirée, massée sur les quais, chantait
La Marseillaise et l'hymne Grec, donnant
ainsi à cette manifestation chaleureuse un
caractère politique.

important à
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